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Face à Netflix,
l'audiovisuel public
nordique fait front
Cinq chaînes du nord de l'Europe
ont décidé de s'allierpourcoproduire
douze séries par an

COPENHAGUE -ellvofte spéciale

Face à Netflix, HBO (lU

Amnon, l'audiovisuel
public des petits pays du
nord de l'Europe ne pèse

pas lourd. Ensemble. c'est une
autre histoire. Pour avoir une
chance de concurrencer les
géants américains, les cinq com-
pagnies nordiques - DR (Dane-
mark), SVT (Suède), NRK (Nor-
vège), Yle (Finlande) et la RUY (Is-
lande) - ont donc décidé de s'al-
lier, en mettant en commun ce
que la patronne de SVT, Hanna
Stjame, appelle les "joyaux» dlJ
service public scandinave: ill!S .sé-
ries télé.
A partir de cette année, les cinq

groupes coproduiront douze sé-
ries par an - trois pour le Dane-
mark, la Suède et la Norvège, deux
pour la Finlande et une pour l'Is-
lande. Elles seront diffusées quasi
simultanément dans les cinq
pays, avant d'être disponibles, en
acc6 gratuit et illimité pendant
un an, sur les sites des cinq grou-
pes. La collaboration, baptisée
• Nordît 12 Il, a été afficialisée
jeudi 19avril. en présence de qua-
tre des cinq PDG, au siège de DR à
Copenhague.
Dans la réglon.les plates-formes

de service de vidéo illa demande
par abonnement (SVoD) ne ces,
sent de gagner du terrain. En tête:
Nettlix, avec 58 % de part de mar-
ché dans les pays nordiques et
4.2 millions d'utilisateurs (sur

26 millions d'habitants), en pro-
gression de rr % sur 2"017. Avec un
budget ficticm combiné d'environ
100 millions d'euros par an - soit
z % de œ que dépense Nettlix -,
l'audiovisuel public nordique
peut dlfflrllement rivaliser finan-
cièrement avec les SVop, recon-
nal"tThorGjermund Eriksen. PDG
de la NRK norvégienne.

«Mais on peut se battre là où on
est les plus forts: avec nos séries,
que nOIa savons faire mieux que
n'importe qui» Une flèche déco-
chée en direction de Netflix et sa
première production danoise,
The Rain. diffusée à partir du
4 mai. Sur un gJand écran, der-

rière lui défilent des mmts vi-
déo. dont les titres illustrent le p0-
tentiel de Nordic 12: The Killing,
Borgen, Bron, Ride Upon the
Storm, lordskott, Les Héritiers,
Sltam, Trapped ... pour n'en citer
que quelques-uns. Tous. made in
ScandinavÎlI ». orAutQllt dire que

«On peut se
battre là oil on

est les plus forts:
avec nos séries,

que nous savons
faire mieux que
n'Importe qui»

THOII GJEllMUND EJlIKSEN
PDGde la NRK norvégienne

nous ne partons pas de Zéroll,
lance Gunilla OhIs, directrice de la
stratégie. chez le Finlandais Yle.
Puisque .Ie contenu est roill,

souligne Magnus Geir Thotdar-
son, directeur général de la RUV
Wandaise, les cinq groupes nordi-
ques ont décidé de miser" sur la
qualité et le volume ••, œ que sa
chaine, isolée. n'aurait pu accom-
plir, avec un budget fiction annuel
de deux millions d'euros. «Cette
Ct)/Iaboration va "QUS permettre
de diffuser douze séries nordiques
par an, contre sept ou huit jusqua
présent », détaille+it

a.. ~..,d6bld
En 2014. la RUY il opéré un virage
stratégique, en décidant de pur-
ger sa grille de presque tous les
programmes américains: Il Les
chaines privées en étaient fllQn-
dm, explique Magnus Geir Thor-
darson. Nous avom choisi de don-
m!r la priorité aux productlom is-
landaises, puis nordique$, euro-
péennes. et enfin du reste du
monde. on nous Q dft quimfaisait
une erreur et. PQuTtQnt, noue
audience a augmenté. »

LoffrecrééeparNordklaned~
vrait donc avoir aucun mal à trou-
ver son public. "En Norvège, IlOUS
naimons rien tant que les séries

norvégiennes, si ce nest celles qui
sont produites par nos voisins ••,
assure M. Gjennund Eriksen. pré-
sident de la NRK, dont la série
pour ades Sltum a fait un tabac
dans la région.
Au-delà de leurs reS5enlblances,

les Nordiques aiment "l'exo-
tisme. de leurs voisins, explique
Christian Rank. nouveau chef de
la fiction chez DR: "Ces petites dIf
férmœs qui posent des questions
essentielles dans le crmtexteaduel
d'opposition Q IQ globalisation,
comme: qui sommes-nous? qui
sont nos voisins? qui sont les
autres?»

L'alliance est aussi une façon de
défendre leur mission de service
public. Les Scandinaves ne vont
pas arreteJ' de regarder Nett1ix;
«Us aiment trop Tbe Crown»,
constate Thor Glennund Eriksen.
Mais il est néœssalre qu'ils puIs-
sent voir "des séries qui parlent de
leurréulité. dûns leur langue, aiunt
uneexpérienceeommuneet encou-
rogeant une réflexion collective. no-
tamment chez les jeunes JI.

Skam a eu cet effet; "Il n'y a pas
une école de Norvège où les sujets
abordés dans la série nont pas été
discutés ., assure le PDG de laNRK.
••Cessérles; quidacumentent notre
société. sont aussi notre mémoire
collective, "otre pommai"!!, qu'Ii
est essentiel de protéger», renché-
rit la Suédoise Hanna Stjame.

Or, la menace ne vient pas seule-
ment de l'extérieur. Dans chacun
des pays sc;andinaves, la red~
vance audiovisuelle est débattue.
Au Danemark. le gouvernement,
soutenu par les populistes du
Parti populaire danois. a annoncé
fin mars une coupe de 20 % du
budget de DR. Maria Rorbye
Ronn, la patronne de l'audiovi-
suel public danois, y voit une rai-
son supplémentaire de s'allier à
ses quatre voisins.

«Nous pouvons travailler avec
Netjlix ou A mazon ,concède Chris-
tian Rank. Mals nous ne vou/ons
pas nous retwuver dans une posi-
tioo où. pour des raJsonsfinanciè-
re:s, ces compagnies nous dictent
œquenousdevonsfalte.» _
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